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jusqu'à ce jour inouï, furent charmées, et n ios ceurs vous furent acquis d'avn
Aujourd'hui qlie nos ennemis et les vétres ont voilé leur haine d'un faux zèle etd'une compl:isante loyaute~ vous etes tomb dans leurs nièges, et vous qui vous pro-
clamiez bien'dtermme d'agir avec la plus stricte impartialité," avouez ingénumenta présent que vous visiez à donner au " Bas-Canada un caractère tom-à-foit Bri-
anniue! Ce mot, milord, peut avoir chez vous quelque chose de*glorieulx; mais

pour lous,'lîélas! tel qu on nous la durement et ds'ong-tens enseigné,." tout-à-faitBritannique" doit signifier exclusion, avilissement, oubli, joug, destruction. Vous
nlous, promettiez de la justice; vous ne nous lavez pas faite. Vous avez jeté àquelques tits d'entre nos frères une mince clénience comme on abandonne au men-diant une faible pitence pour apaiser ses clameus: Ce n'était point cela, mais de la
justice pour tous qu'il nous fallait. Allez ! vous n'êtes pas celui ue nous pensions! "-

Voilà, milord, ce que dit cin ut langage soleinnel le peuple de cette province, par lefroid silence avec lequel il accueille votre départ. Voyons s'il a aussi grand tort quel'on veut bien le dite: mais, milord, je vous connais depuis plus de quatre grandsmois, à la cour une connais(ance de quatre ois conitituie une amintti intime, dé-ié an ce titre, permettez-mo mon langage habituel, brusque, sans fard et
Peu de0 joîurs après votre arrivée vous avez dissout l'ancien Conseil Spécial de SuFJohn Colborne, dontles actes avaient tant dépli et quii se trouvait composê d'hoinmesque leur position et leurs vues antérieures devaient rendre les humbles esclaves dîtpouvoir; à la premi(re nouvello de cc début chacun haleta de joie, pensant voir sur-gir cii leur place les noms. d'lommes qui aient fait des besoins dI pays Pctude de leurvie et qui offrissent quelque garantie d'indépendance. On fut bientôt détror inp et aulieu de cela on vit aipparaître cimq personnages qui avaient le don de réunir justementles qualités contrairés a celles qu'on attendait. Ignorant les affaires dt pays puis-

qu'ils n'y étaientjamtais venus, lie s'en étaient même jamais occupés; fort peu indé-pendants ptiisqu ils portaient votre livrée, ils vinrent nous donner le pîremier avant-
gout dut dlespotisme abso'u, despotismo qu'avaitjustemenît désiré voiler oi modérer la
prevision de ltai. Si Cs. y parii nlous, "tir voulait un Conseil Spécial indé-

Paget, Sir Jas. McDoiell, le colonel Couper sont debraves militaires et peuvent briller sans doute sur un champ de bataille, dans un com-batpaval oi ci tête d'une table d'état-msîajor, mais les éperons et les aiguillettes sontde bien futiles àrîenements pour <les législatcurs, et le livret de la théorie des casernes,îles batteriesoi le l'entrepont sont des étildes ut) peu arides pour ceux qui devrontdoter un pay déchire, d'inîsiittons justes et délicates ; voilà cepetndatnt quelle était
la majonté du nouveau conseil. Voyons la mintorit: l'un, C. Grey est votm beau-frère, auquel vous avez fait cadeau du ionm dl'/îonorable; l'autre, C. Builler, votre se-crétaire-cn-chelen un mot votre faclo/um,car on voit son nom figurer at milieu d'unedemi-douzaine de commissions, dont une sele remplirabien tois les instants <'unhomme iabile et zélé. Quel fut le sort dt premier et seul acte de votre Conseil Sué-cial ? d'exciter contre vous toute la législature de votre vieille Angleterre, pays, in'sti-tutions sur lesquels vous voulez, dites-vous, modeler les notres; sur cet acte enfin estmotivé votre rappel. Quoi ! i vous toits, phénix, vous n'avez point si faire un actelégal . Vous avez beau torturer unlie explication, le fait est là, solennel et constant, etle dernier mlanant le votre pays, auquel vous demanderez, pour vos conaissances.politiques, tIn plu de respect et de coisidération, pourra le prendre et vous le jeter auvisage. Conmue vous le voyez, milord, la richesse de la livrée ne fait point toujoursle mérite des serviteurs. Ensuite,--ccte amniisfie, comme on a bien voulu lppeler,ô'était pas1hite pour vous attirer l'estime Ii -de l'un ni le l'attire partis qui divisent lapopulation ; sa trop grande douiceur déplut aux uns, et l'appareil d'éclafaiuds et debmarbaric qui l'accompagnait <lut sembler aux autres un pis-aller pour ¡cquel on ne vous
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